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Ces afrilteuses sont munies d'un disposilif spé­
cial permettant le repérage et la réalisation d'angles 
corrects entre les faces des taillants. Ceux-ci sont 
montés dans un support orientable avec précision. 
La LM! 176 et la LM! 350 (fig. 25) sont destinées 
aux taillants à simple burin et aux taillants en 
croix respectivement. et portent en plus une meule 
à tous usages. La LMI 35 1 permet 1" affûtage des 
deux sortes de taillants. Les types LMI 350 et 351 
peuvent être équipés d'un système d'arrosage avec 
pompe indépendante. 

Enfin. un nouveau modèle. la BMI 180. permrl 
de réaffûter les fleurets monoblocs. lei. cc n'est plus 
le support du taillant. mais la meule qui pivote avec 
son moteur autour de !"outil à affûter, de façon à 
réaliser les angles de meulage exacts. 

vn_ - MATERIEL DE SAUVETAGE-

A côté du stand fort intéressant de la Centrale de 
sauvetage de Montegnée. les Etablissements Bal­
lings présentent le nouvel appareil respiratoire 
Orager BG 170/400 permettant une durée de tra­
vail de 5 à 7 heures. contre trois heures pour les 
types précédents. 

Cette augmentation d,. la durée d'utilisation rs t 
dut à une série de perff."clionnements dont on a 
exploité au maximum les possibilités. 

La bonbonne d'oxygène est remplie à 200 kg/cm' 
au lieu de 150 et le volum~ de la cartouche d'alcali 
a élé augmenté en conséquenn·. D'autre part, un<" 
soupape spéciale adapte automatiquement le débit 
d'oxygène aux besoins du porleur, mesurés par Ir 

mouvement même de sa cage thoracique et les corn· 
pressions ct décompressions du sac respiraloire de 
l'appareil. Un débit minimum de 18 à 24 litres par 
heure demeure en tout cas assuré. ct permet év~n· 
tuellement !"utilisation de l'appareil pendant 18 
heures si le porteur resle au repos. Une soupape 
dr purge de conception nouvelle assure une évn· 
cuation conslanle des gaz résiduels el élimine le 
danger de c narcose azotique > qui résulterait d'une 
accumulation d'azote dans l'appareil. 

Malgré ces perfectionnements. le poids du nouvel 
appareil Drager avec sa réserve d'oxygène et sa 
cartouche d'alcali a été réduit à 17 kg au lieu 
de 17.7 kg pour le BG 16o A. ct son épaisseur 
maximum a été ramenée de t6,5 cm à 15 cm. 

Enfin des améliorations diverses au boîtier e l à 
la fixation de !"appareil le rendent plus facile à 
manipuler que son prédécesseur. 

Au même stand était exposé le filtre à CO de 
secours Orager. Il s'agit d'une cartouche active 
placée dans un boilier métallique muni d'une em­
bouchure. de pinces pour le nez et d'une courroie 
de fixation. L'ensemble de l'appareil est enfermé 
tians une enveloppe h ermélique en matière plastique. 

Cet appareil est distribué aux ouvriers à chaque 
descente. ou bien est entreposé dans des boites 
rondC>s spéciales pour 8.1'2 ou 16 appareils dans l<"s 
chantiers d'exploitation. En cas d'incendie. chaque 
homme déchire l'enveloppe de son appareil et le 
fixe sur son visage. La cartouche élimine les gaz 
toxiques pendant un lemps suffisant· pour pN· 
mettre l'évacuation du chanliPr. Certains charbon· 
nages allemands ont équipé tout leur personnd de 
ces appan•ils. 

... 
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Combustion des terrils 
RAPPORT PAR INICHAR 

SAMENVATTING 

Op aanvraag van lwt Mi;nwe;cn l~ec(t lnichar een studio gewi;d aan de slecnstorlbranden. Om dit 
uraagstuk te bestuderen werd ccn ondc~ock ingestold bi; versc/teidene sleenkolenmaalscltappijcn. Een 
studicgroep lteeft de uitslagen van dit ondc~oek ontleed en hee(t de beslaande literaluur geraadplecgd. 
He! ondcrltavig vcrslag is uil deze arbeid onlstaan. 

Veel slcenslortbrandcn (biina 50 %) zljn ontstaan door hel slorlen van niel voldend gebluste sloom­
kctelas. ln andcrc govallcn kan ecl>ter spontane verbranding niel uitgcsloten worden. Deze wordt begun­
stigd door Je aard van sommige sleenkoolsoorlen en door de physisclte strucluur van de mcesle slecnslorlen. 
Hel gemtddelcl gcl>altc aan slecnkolacltlige stoffcn in de massa blt;kt geen goed criterium van ontvlambaar· 
heid le zi;n. 

De studiegroep stelt cie 11olgende voorzorgsmaalregelen voor : 

1) Geen assen of s/akken op cio steen bergen storlcn: 
2) Alle kolen, en vooral de 11ergroeicle kolen. uil hel ocsiorl malcriaal t•erwi;dercn: 
3) Het rendement van cie sleenlwolwasserijen op bestendigc wiize nagaan. Desnoocls de « drie productcn 

sc/1eiding > loepassen; 
4) Het wasseriia[,al cneni;ds en de s tenen die rec/•tslreeks uil de miin opgeltaald worclen anderzi;ds op 

a{zonderli;ke lw pen slorlen; 
5) Da opvulling van de piilers en cie andere aanwendingsmogelijkheden <•oor wasserija{val en mengpro­

clucf<"'n : Pcrhraruling of f1(1roassinn. =ofJ(I(II mogCllijk onlwikkelen. 

AVANT-PROPOS 

A la demande do l'Admtnislralion des Mines, lnichar a <!tudi<! le problème de la combustion des 
terrils. Le Groupe d'Etudes créé à ccl c({cl était composé de Messieurs les Professeurs Leclerc, Legraye 
et Vanclacl. de M. Harcl)•. Ingénieur en Clte(-Direcleur honoraire des Mines, cl cie M. /ndot. Cl>e( de Ser­
vice à la S. A. Métallurgique de Prayon. 

Le groupe d'études s'est réuni une première {ois le 25 mai t 949 el a demandé rtne enquAte préalable. 

Celle-ci a porté sur les questions ci-aprios : 
L - le noml.rc de terrils pour les différents sièges; ceux qui braient el ceux qui ne broient pas; 

2. - depuis quand ils braient; 
). - oprès combien d'années ils ont commencé à brûler; 
4. - à quelle pro(oncleur la coml>uslion s'est produite; 
;. - évcnlucllemenl. à l'exploita lion cie quelle roue/te ou cl<! c1uel groupe clc• coU<·I1es elle correspond: 

6. - (orme r/,. terril : 
n ) terril en cône sans clH.>naux. 
b) terril en cône avec clumaux, 
r) terril plat. 
cl) remblaya(IC rf' une vallée: 

- - obsl'rr•nlions à /aire au pic»cl elu. h•rril 
n) l>lors de pierre lri·s uoml>reux. 
b) rlcweaux de l>élon. 
cJ cléhris de maçonnerie. 
(/) obsen"•-t·on un souli•Pl'ml'nl elu sol ? 

ft - y cwait-il cil' ltr l'dflélation à l'emplacPmenl elu lerril? 
c• -l ·ellP été raséP (ou non) cwanl clP cléPerse,. l:•s rléclwts ! 
c• f on rPjvM ciC's cfécl1els sur cie lo r>égéloliort poussPP sur let f<>rril ? 



Amzai~J deJ MineJ de Belgique T ome LII. 4 nw livraison 

9- - nature du sol sous le terril : 
roches, 
sol nu~uble [luant faeilemenl. 
se produit-! des glissements de terrils ( aprl!s les pluies ou les fontes de neige) ? 

10. - trouve-l-on beaucoup de bois de mine parmi les déchets déversés sur le terril ? 
11. -lavage : 

a) le lauage du charbon se {ail-il Ires soigneusement (le système employé) ? 
b) le pourcentage do charbon dans les schistes de lavoir, 
c) le pourcentage de charbon dans los pierres de triage (beaucoup de barrés ? ) 
d! le pourcentage de charbon dans les pierres diraclamant culbutées au terriL (principalement le• 
pierres des recarrages el des coupages de uoios -creusement de bouueaux. ole ) , 
e) que /ail-on des scltlamms ? 
f) que {ail-on des produits de décantation des eaux de lauoir (nettoyage des bassins de décan­
lalion)? 

12. - qools sonl les produits mis à terril autres que les scltisles de lauoir el pierres de la mine ? 
t3. - si le terril est en feu, a-l-on dé/à essayé de l'éteindre? A-t-on réussi ? 

* * * 
la 

1
_ Lée Groupe ~'étudli es s'est ensuite réurii à plusieurs reprises. Il a étudié les rapports dos experts ainsi quu 
Ill ral~re ~pec•a sée. Le texte ci-après condense les résultats de ce trauail. 

h. Ta ~re/"o". lai p/usl {éc~".de et la plus conforme aux objectifs cl"lnicltar parait étre l'utilisation des 
.sc u es e avo1r es p us n enes en charbon et en sou/ re. 

Il • >;isle des possibilités très sérieuses basées entre autres sur : 
1) l arnéliornlion du lauage des cft 1 t t · 1 · · d 1 
) l' ·z· . . d / aroons, no ammen en ce qut concerne <J préctston e a coupure. 

2 uh tsa:lton es sc tistcs de lauoir dans des ga%ogènes, ct 
3) la récupération du soufre dans les cas les plus favorables. 

INTRODUCTION. 

L'enquête d'Inichar a porté sur une lrentaine 
de terrils en ignition. répartis à peu près égalem('nt 
entre le Hainaut et le Bassin de Liege. 

Certains de ces terrils ~ont récents (moins d'une 
dizaine d 'années). D'autres sont tres vieux (plus 
d'un siècle) et brûlent depuis une cinquantaine 
d 'années. 

Sur les jO terrils étudiés. 4 ont pris feu peu de 
lemps après le d ébut de leur édification. el j a u lres 
moins de j ans après. Cinq terrils se sont allumés 
entre 5 el lO a n s. el 6 après plus de vingt ans d"exis­
tence. Enfin, l'âge de 10 terrils au moment de leur 
inflammation n 'a pu êlrr délerminé. mais il ("st pro. 
hable qu'il faul les dasS<·r parmi ct•ux qui avaient 
plus de vingt ans. 

Le présent· rapport c:itudir succf"ssivC'mt'nt 
1. Le proc(>ssus d'inflammnlion 
Il. L'influence de la structure physique des terrils 

sur la propagation d f• la <.·ombus1ion 
IJL Le-s procédés dr prév<>ntion r>l 
IV . Lt>s moyens dt> full t> conlr<• ft·s inrc•ndit•s dc­

terrils. 
La discussion d C> C'C"S différf'nls points sP bnsf• 

sur les résultai s de l"<•nquêl<•. complétés pur les don­
nées publié~s dnns lrs littératun•s bel(lr ~1 élrnn(!i·r~ 
au .sujl"f rl~· cc•tl f' qw•sl ion . 

I. - INFLAMMATION. 

fi v n li<•u d<· dislinll<Wr d 'u n<• tmrl l"inll;omma­
l ion ;fuf' ft d1· _..; ntll:'''~ t·.xiNtw~. cl'aulr•· pari fn c·o m ­
hwdion d;,1• "" ~puntanPt· .. dt· INri ls stttJs 1'inl1·n'l'll ­

fion ••Pfli trt·nh· d'rll..!f'lll :' l ' .'<li·rif•ur:-.. 

A) Causes externes. 

1. - Quatorze inc<'ndi<•s sur lrcnle ont élé pro· 
bablement déclenchés par le déversement sur le ter­
ril de cendrées imparfailemenl é teintes. Celles-d 
p~ovt>nnient d <'s chaudil-rcs à vape-ur dPs siègC"s 
d (•xploHal ion prodws. Huil aufrt>.s lt•rrils ont ·reçu 
d<·s et·ndrécos. sans qu'on puissr din• si <'ll rs onl 
r>u être. la Cüuso d e l"inllnmmalion. E nfin. hu il 
Lerrils n ont jamnis rrç u d<' c<•ndrées. 

Dan• plusieurs dmrhonnnges. les incendies de 
terrils on! pris fin ou ont fortement diminué à lu 
suile de 1 électrificatio~ des sièges qui. recevant de" 
lors lcour é nt•rg it> dr 1 coxlé:-it-ur. onl rrssé dC' PïO· 
d uir(• dcos r<·ndré<'~. 

Les cendrérs apparaiss<'nl donc bi~n comme une 
ca usf's lt>s p lus fréqurnlt•s d<"s incendies de lerrils. 

l. - D:'ns le cas de deux terri ls inactifs. la 
cau~e de l .Inflammation. n pu êtr~ allribuée aV<'c 
crrlatude. dun~· part à 1 inc<~ndir d*unt baroque 

1
•
0 

planrlws. <>1 d a ulr<' p~rl à ln comhustion dt- virux 
mrtons aya_nt servi à 1 •·mballage de brai. Ces faits 
monln·~t hrPn CfUt' d~s roy<'rs I~U irnporlanfs p c·u· 
\':~~ ~ccfenrher fe p hénomt•ne. Il l'Onvient donc 
d elommer ou de surV<·iller <oign~usem•·nl les r .. ux 
ou brasNo.s nllum~s c·n hivc~r par le ptorsonnd du 
r harhonnagt• ou d autres personnes à p · •t- d 
lc·rri J~. • . f OXImJ f" P.S 

B) ('a usas irat Prtws. 

1 .'inHa~malic~n. s~on lanéc~ rlc·•.s LNril ... t'SI. par sa 
ualtm· m(.•mc· .. cl,rr,,.,fc· à nwt i H· t·n fv idc·ra·<·. mais il 
c·~l <f,·s. <"ii!'Ô uu .mu· aut re~ t'Xtllkulion !'t·mhlc• c•x<-'luc• 
pur ~urlt· d,, 1 «h~t>nn· dt· loul" l'aWq• t·x lt'rif'urc•. 

..... 

1 ... 

... 
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Il semble d'ailleurs bien qu'une source de chaleur 
extérieure ne peut provoquer l'incendie d 'un terril 
que si la nature e t la structure de ce terril sont par 
rlles-mèmes favorables à la combustion. En effet. 
des essais de mise à feu nrtilicielle de certains terrils. 
au moyen d'un feu de mazout, ont échou é. alors 
que. dans d'autres cas. quelques flammèches en\'o­
lées d 'un foyer peu important onl suffi à provo· 
quer l'inflamma tion de ln mnsse. 

La corrélation enlre l'exploitation de certains 
gisements d'une part el ln fréquence des feux sou­
terrains et d es incendies de terrils d'autre part mon­
tre que la nature de certains charbons joue un 
rôle ceriainement fa\'orable et probablement déter­
minant dans le déclenchement de ln combusllon. 

Dans le Hainaut (15 terrils). la plus grande 
fréquence d'incendies opparall dans les charbonna­
ges exploitant les charbons les plus rich~s r n ma­
tiè-r~s volntilt-s. 

ploitées. Le tableau donne le nombre total de ter­
rils actifs de chaque catégorie, et, panni ceux-ci, le 
nombre de terrils en feu. La quatrième colonne indi­
que les cas où l'infl ammation semble pouvoir !tre at­
tribuée au déversement de cendrées insuffisamment 
éteintes. la cinquième, par contre, les cas où aucune 
cnuse externe ne semble pouvoir être invoquée. Ce 
crilèrc est plus ou moin s arbitraire. de nombreux rap­
ports ne donnant guère de précisions sur le déver­
sem!"nt des cendrées et les précautions prises pour 
assurer leur extinction. Pour aucun des terrils con· 
sidérés ic i. l'enquête n'a signalé d ·autre cause exter· 
ne q ue les cendrées. 

Les deux dernières colonnes reprennent les chif­
fres des terrils en feu et celui des incendies sans 
cause connu e. rapportés au nombre total de ter· 
rils actifs. La dernière colonne donne donc, pour 
chaque catégorie. la fréquence des incendies dits 
c spontanés; ... 

TABLEAU 1. 
Terrils acli[s Causes d'it:nilion Pourœl"to.ges 

Teneur en mallè<esl 
volatiles du charbon , ,..,;(, feu 1 

rxobnbiC"n\~nl 

1 

_, 

1 causes nombre lotnl en c~ndrt.~s inconnues total incendies inconnues 

8- 13 o/o 5 1 
13-16 % "lJ 6 
lO-l"lo/o l l 

25 - 30% 9 6 

Total 39 15 

Le tableau 1 est relatif aux terrils actifs u tilisés 
dans le H ainaut par les sociétés touchées par l'en ­
quête. Ces terri ls ont été groupés selon la ten~ur 
con matif-res volatilt>s ( 1 r .. colonnco) dt"s couch<"s rx· 

1 0 20 % 0 % 
3 j 26 % 13 % 
1 1 100 % 50 % 
1 5 67 % s6 % 

6 9 39 o/o l3 o/o 

Pour autant que le petit nombre de faits obser­
vés et l'imprécision des données recueillies p ermet­
tent de tirer une condusio·n. on constate un n~t 
parallélisme entre la teneur ~n matières v olatiles 
et la fréquence des incendies spontanés. 

TABLEAU II. 

Composition du charbon (*) 
Incendies Incendies 

Coudu~·~ (dnns l'ordre:: slrn.Uf(mphique) 
~1. v. Soufre soutcrrelns de terrils 

Délyée Veine 9-17 t.t2 1 "l 
grisouteuse pyrite 

Malgarnie (Jeanne) 13.9 ...... 17.0 0 .8 .. .. . 1 2 -

Grande Grailette (Castagnette) - sillon trC>s "l 1 
sulfureux 

Stenaye 13 .. ... 14.2 o.85 3 4 
pyrilt> 

Pet_ite Delsemme (Farinette) 14 2.9 1 "l 

G rande Del semme (Grand J oli 
C hêne) - - - 3 

Désiré<· (Bouxharmonl) 15-3 0.9 l 5 

l'' M iermonl - peu pyrilt>u~P 1 1 . 
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Dans le bas.in de liège (14 terrils). la combus­
tion des terrils semble liée dans presque lous les 
cas à l'exploilalion d'une des couches suivantes. 
ou de leurs voisines stratigraphiques immédiates : 
D~l)·~e Veine - S tena)'C - P elilc el Grande Del­
semme (Grand Joli C hêne) - Désirée (Bouxhar­
monl). 

Ces couches sc lrou\'enl Ioules à la base du fais­
ceau de Genk ou dans la zone de Beyne, c'est-à ­
dire à la tra nsit ion <·ntrc les assises de Charleroi e l 

d e ChMelcl. Elles sont camclérisées par une teneu r 
é levée t' n soufre ( jusque 3 %) . Le loil de ces cou­
clws es t cl'aillcurs souvent plus riche <•ncore en 
soufre que la couche elle.mëme et contient parfois 
des lentilles de t>)'rile. de sorle que les pierres 
remontées avec le charbon el dirigées après triage 
sur le terril y opportt~n t d es quantités importantes 
de soufre. 

Ces mêmrs couches ont donné li(•u à la plupart 
d<'s incendies souterrains relevés t'lllrt> IÇ)OO (•1 

1952 (Voir tableau Il). 

• • • 
L<· mécnnb mc de.· la combusl ion spontanée a 

beaucoup élé é tudié en laboratoire. li esl cepen­
danl forl complexe el il esl difficile de trouver ln 
relation C'~ncte f'n l n• le~ PSsais dt> laboratoire. <'rrec­
lué~ c•n quf'lqurs hC'ures ou quelqm~s jours sur dc·s 
écltan lillons réduits. <•1 IC's phénorni'nf's réels. inll•­
rP~.ltant de·~ durées de plusit·urs années ct des mas­
.s<"~ considërnblf's de· rnaliè rf's dans des cordition~ 
physiquf's parfoi.s a~~l~z difficiles à dét('rminer. 

1.- Lt ... charhon.lt frairl.eme-nl abatlus sont capa­
bit•., d'ab.ltorh<"r unt• c<>rla in(' q u antité cl 'oxyqi.·rw. 
varinhle awr la nalure du charhon. Celle a h soq>­
l ion e ... t d'aulnnl plu-. acliv<" quf' la h•mt>éralurf' f":-1 
plus C:lt•vét•. et <'SI t•xothermiqut~. D'après certains 
a u lf'ur.s, t• ll(' déJ~agera it 4 pc.·tih.•s calories environ 
p~u t rn :t d'oxyQ't•nt• nbsorbé. Si ct·s calories Il(' p('u ­
vt•nl (•fr(• C>vm utot·~ (rt'-d pit•nl ponfnilf•nwnt cnlorifu~ 
aè. ou ma~sif compati <'1 imporlnnl ) . la lt•mpéralurc· 
monl<' e t l'a bsorption uugnwnlt· c umu laliv(•mcnl. 
()uand la tc-mp(•ralun· ..tllt~int 120° C à pc·u pri·~. 
l'oxyui·nc• ohsorbé est déuatté sous fornw d,. 1 hO 
t•l C()l : on n-.~isl c· donc à u1w combw•lio•' lf'nl t• 
du c b;trhon. qui an t· INt' l'élévulion dt~ ln I C'mpt~rn · 
fun• ju .. qu'f• ct• qut• lt• .. flammf•.., upparaiss.f•nt. 

A u laborntoin·. il fnul 1 lu:wfft•r l'édwntillo n .-, 
J .... lt•mtWratun• .. dt· l'ordn· dt~ 120" C pour amortt·r 
lt· phf·nomt•m•. 1), ... lt•mtx"•n_llur<•-. plu .. basst· .. pf'tt 
\"t•nl c t' J)t•ndnnl .. ufrirc• .,i l'on a ._. rf~tin• il unt· ura1Hit· 

muo. .. t• hit'll <dlurifuur~t·, d il f'"tl hit•n (onnu qw·. 
lor .. qu'ur·H· • tt•mpf•raltlr«· criliqw· • compri .. 1• t·nln· 
()() t•l ~, .. C l'"' llllt•inlt· i'l l'inh'riNtr d'un ''"" d t· 
c (,,~rhon . il f.wl ..,,. lt:dt·r <lt· l'(·t.dc·r o;;i on \t•u l (·\ itt•f 
... on inll,,.mlhtl ion 

F,l\ul ,, ,.rf,., 1tu; •·n •M;q d,., t'.\Pt;rit·n• ........ , . mp 
prm lt.llll plu ... tf Ut· lt·, , ....... ,ti ... de· l.tl.or.tloin· d ..... 
, outlition ... rf·un.tol d •• n ... un .. tm k d,. c lutrhon (ru.,,. 
t f•fl 1tÏIII ' ÎlllfJO(IotiiC l' 

Il ,1 1,; .. tl1 -.. lcotlillt· ... dt· louit· ... prmt'lhltlfh d cJ 1• 

lolllt· ....... , •.• , ... t ic• .. itlltlll.tt ilt• .. rf, ... l_touiiJ, .... ur., ......... 
1'1 .,..1 Jw ... P'"' t •tt.tlll (1 \ll,·nt.•(!nc· d \nult·lc•rrt·. fic· 
B..lui•pw 111• 1 '""'' fi, .... littnit.·... fi ..... , 1 •.• r1,011 ., 

'" rilt·lf\ 1.1 11011 11, 1 1tc ·fl' c·l nti·ttH· flu lu;i ... rJ •. 1 j 1{. 111 

li les a soumis à l'ac tion de l'air pendant un l~mps 
très long, e n faisant varier la température e l la 
grosseur du qrain. 

U ne masse d <" houilll' dl· '2· 3 m:1 <"SI é tuvée à 
IOOu. puis placét~ sous une grand<· cloch'-' mé tall i­
que munie d'un joint hydraulique. Un lllt·rmomi•­
;rc lrav<"rse la cloclte t·l donne la lt·mJ>éralur<' du 
centre de la masse. La clochl• est munie d'orifices 
réglnbles à ses parli(•s inférieure t·l supêrirure dt-. 
façon à pcnnc ttrt• un courant d'air variable. If y 
a élévation de lu tt•mpérnlurc· c•n cas cl<· coumnl 
d 'air bien dosé t'l ahaissc•mt·nt ('Il cas d'interruption 
d<' cc courant d'nir . 

Si l'on pousse l'échauffc mcnl. il y a inflnmmalion. 
S i l'on enlève ln cloc he. la l('mpérnlure baisse . Ct~tlc 
<"xpéricncc réussit tr{ls faci lt•rnt·nt nvcc lous IC's chur· 
bons. qu'ils soil·nt Sl'CS ou llllmidc•s. à condition dt· 
choisir lu urosst.'ur du Qrnin. Av<'c dc·s grains dé. 
poussiérés. t'IIC' ré ussi t tri•s bi«•n. mêmt• avc·c du g ros. 

Lt•s facteurs favorablc·s sonl : un mélanJl<' d t· 
froqmcn ls d dt· pou~~il·n·~. unt• tl'lllJ>ératun• élt·· 
vée, un C" grande mass<". urw CC"rlaine• qunnlilé d'air, 
une certain<' proportion dt· scltistc•. 

Les conditions d éfa\'orablc·s it l'édmuffemenl 
~on l : la houille l'Il J!ros frol,!mc:nls. urw ba!'lse tem­
péralurC'. un faible" volume·. l'ahsc~nc~ compl~h· d'air 
ou une· ve•n t ilnlion lri•s nclivt•. 

Cc·s <'Xpé ric•nce•s lri·s intérl'ssnnl<·s monl n•nt biC'tt 
que• h.· c harbon t•n t!rnndt·s mnssf's <'SI s uscC'pliblc 
d C' ~·enflamme.·r sans l'iuh·rvt•nlion dt• causes c•xté­
rif'Ur<'s. pourvu qut' ct'rlairw~ condilions de• vc•n li· 
lat ion ~Oil·nl réali~é<'s (voir dm p . Il. B). 
Dan~ un tC' rril. lt• c l..ubon t·~t dis pe·rsé dans Ulll' 

L(rnndc· quantité de .nnli i•r<'~ itwri('S, t•l il nt' s(•m· 
hh· pn.;;. à prC'mii'n· vu<'. qut• l'aulo~oxrdalion de c..­
c ltnrbon pui"tSt', à t· ll•· sc•ult·. dédt·ncll('r un écltauf· 
f(•nwnl ~uffi~ant : c· ll c• contribut· t'Nif's ~) le d é,•t· · 
loppt·r . mni~ il st·mhlt· qu'unt• nul rt· cause' doive· 
d'abord provoque-r t' n u11 point qm·lconquf• u1w 

pre mii•n• <"·lévnlion d t· h•mpt'rnlun·. 

Cc•llt• cnusC' pnrnil pouvoir (·ln· lrouvéf' dnns 
l'oxydatio n des pyrih·s. 

2. l .c·s nvis divNtft•nl notahlc•me·nl t·n ct• ..-rut 
cOIH'N IW l'nction d t•"' pyritc·s dnns l"inrlnmmalion 
d f''" c harho n .... C rrtain!!' nul t·ur~ lc·ur nllribuf'lll If' 
rôlf' dt-tt·rminnnl dnnl'l toul in< f•ndit·, d'nutr<'s au 
c ont mir<• ri·duist·nt tt· rôle· ù wu• at lion pun·nw nl 
ml·• nnirp.u• : le· foi sot'IIWnwnl dl1 ù lïtydrntalioll 
elu , ulfnl<' ft·m·u' Ft·SO 1 • ; 1 hO résuh nnl d<· l'oxy­
da tio n <le· ln pyrih· pro' f)(lut' le· clt~litt·nwnl du cha r­
hon. nuanwnlanl .tin"'i ln ~urf.u t• rf •• cli\'C' dt· n· lui-ci. 

1 ,.,. rt~ac lions ci'O'C)dntion tic• f.t f)\'rih• ... ont tri·.; 
c omplt·'(t''· \.loh a lt•mt•nl c• llt•, j)t'U\t'lll ... ·(·c rin• ... ou ... 
l.t fornw : 

F .. SO , + SO, ( 1) 

En milit·u ~•·t. tt•llc· rc'•;u lion ... ·,.rr{·lt · rnpidc·nwnt. 
lt· S ():! fortut'• n·~ l.ttll .ul .. orfH; il 1,, ... urf.u c· de· ln P> 
ri te- c·l fornt.uJI 11111· cotit IH· pmlc·c tri• c·. r\u,.,.i, la prt~­
...c·nt ,. cl't·.w it ~ 11·1,11 liqu ide· t· ... l ,.11,. n t'•• '""'"'<IÎn• pou r 
di ..... tutchc· lc· ~( ) ;,: il<f..,orh {• d rc·11ot t\ ,. l,.r ln ... urfac ,. 
dt · l.t P' ritt •, pNnldiHill i1 1., r(·o~c linn clt · .;c· pnur 
... uh n· 

r 
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1 

S O , + H , O +- 0 , = 1-l,SQ, (1) 
1 

Ln quantité d 'cau ne pt_'ul 1>as ê tn• c..·xc<·ssivt·. 
sinon L•lle c·mpèchc rnil la réaclio n J ,. st· produire•. 
en isolant la phase gazeuse de lu surface• solid(•. 

D 'autres réactions sccondnir<"s P<'ll\'C'n t p rovoqut•r 
l'hydrolyse du sulfate ferreux en hydroxyde ferri­
que el ln production de H"S el de· soufre lil>r<'. 

Les réactions ( 1) el (1) sonl cxol hermiqu~s t'l 
déuagcnl 4 petites calories environ par cm:t d'O:! 
absorbé. Elles sonl d'aulan! plus actives que la lem­
péralure esl plus élevée. Un effel cumulnlif pt•ul 
donc sc p roduire. En laboraloirc. on n ohi<'Hll dc•s 
élévnlions de température de 'lO à 40" C nvc•c d('.; 
échnntillons portés d'nbord à une lcmpérntur(' d~.· 
JO ù 50° l'l soumis. {'Il présc•nce.· dïwmidité, à un 
cournnt d'oxygè•w. 

Duns un terri l. les conditions sont éminemme nt 
fuvorables à l'oxydnlion dt' ln py rilt· : cdle-ci t•st 
lrë:s divi3éc. ou sc trouve- n l'é lnl d(' lnmell<·s lri·s 
mincc·s dans l<'s schistes qui s'c•xfolit•nl pur suite dt~ 
ccli<• oxydation. de sorte C]Ut" la surfnc(• aCIÎ\'t' t•s t 
sans Cl'SS<' rrnouvdéc. Un tiral[(' nalurC'I l'Xislt-. dans 
les couches extérieures du terril. <'1 ln mnssr poreuse 
d<' cclui·ci. soumise aux intempéries. C'l c r<'spirant • 
n\·ec les vnrint ions d <· prC'ss ion nlmos plu!riquc·. 
comport(• dl·s d ,·grés varinhles d1utmidité. rénli ~ 
sant toujours l'Il quelqm· point IC's conditions opli ~ 
mnlrs pour l'oxydution. La présen CC' dt" c harbons 
barrés uugmcnl <" fort<'nH'nl ln rlmnc<• <lt• réunir CC'$ 

conditions. 

On l>t'ul concl'voir, d t•s lo rs. ),. mécanisme sui­
vant : l<'s rayons solaires réchnufft'nl ln surfncl' du 
h•rril jusque vers .-JO ou so" C. cr qui pro,·oque un 
lirnge d'air inlt·nse e t un trans port d <' calori<'s ,\ 
tr;,lVt'rS lt·s couches t•xlérit•u r<•s porC"usC'g du lt'rril. 
Là où l<'s conditions nécessnirC's d f' tt~mr>érn l un.• 
<'t d 'humidité sont réuni<'s. la pyrit(' s'oxyde. é le · 
vo.nl suffisamment ln IC'mJ1ératun• (90u C) pour qur 
rmiss<.' s'nmorct•r l'aut o~oxydation du clwrbo n. ln­
<llll'lll· s:t• propage• dans ln maSS('. Sou s l'action dt·~ 
<·nlorit•s dégnUét>s par l'oxydation d(•s pyrilt•s f'l d u 
chnrbon. ct par l'adsorption sur le clmrbon <•l lt•s 
~ch i s l l'S d rs gaz formés. la tC"rnpéralurc• monte 
progressivement jusqu'à cr que la t rmpératur<' 
d'igni t ion dC's produits c l.arbonn(•ux soit nllf'in lt~ 
t•n quPiqu <• point ol1 début<" ln combus lion activr. 

Si l'on n 'n jamais pu n1<·tln· t•n évidrnct• l'infla m· 
motion spontané<' d 'un lf'rril. l'éclmuffem <'nl na tu · 
rC' I clf' la mnsst· C'S:I. par conlœ. un fait mainlt's foi s 
constnlé. On n n ·le\'é, dans dC'~ lc•rrils Il<' prés<•n­
tnnt aucun indic(" de combustion. d t•s lt•mt~rnlurf'·• 
dt· 17 f' t d C' 2SO C rcspediv<'mc nl. 

L n combustion spontanée..~ appnrnil ainsi. ~i pas 
démonlré t•. du moins pnrfaih'mf'nl possiblr. du 
moins quand il s'agit df' cltnrbons riclws l'Il soufn•. 

TI. - STRUCTURE PHYSIQUE DES TERRILS. 

Il faut cons idé n·r ici la fornw t'\:lérit•un• d t•:o lf'rri ls 
t•l ln n; pnrlition da ns la mas..;c• d t·s mnt(oriau'< dt· 
J!ranul01ut'·lrit·s divf'rSPS qui l t·~ compost·nl. 

A) Forme. 

La forme des terrils ne semble gu~re m·oir d'in­
flue nc<' s ur lrur combustion : des te rrils en fe u 
ét udii's. 9 é ta i<•nl coniqu<'s. 13 plats ('1 8 parliell<·· 
mc•nt coniques t·t parliell<'mc nl plats. Dans 2 cas. 
le feu esl apparu d'abord à la base du le rril. dans 
10 ens. sur les fla ncs. e l dans 8 cas. sur la plale­
form('. D ans 10 cas. o n n'a pus pu localiser Ir début 
d e la combustion. 

Il esl probabl,, qu<' la combustion esl surloul acti­
ve lt• lon~ d~s flancs du terril sur une profondeu r 
de.· quc•lqul~s mt-ln•s : ct'lt(• zonr c•st plus poreusl' que 
Il' ccntrt·. m it·ux tassét.~. c l est plus s ujc ll t' nux varin~ 
lions de l<'mpérnlurt•. d<-' pression ct d'humidité. l e 
fnit qu ·un lt .. rri 1 s 'étc~inl souvt•nl P<"U d'a,'ln ées aprl•s 
unt• modificat ion dC' la nnlur<' des déblais versés 
o u aprC:.•s llllt' mise c~n inactivité tota lC', :owmblt• indi­
qut..·r q u r la combustion nt.· st• poursuit guèrl· ('Il 

profondt•ur si ('Il<· n't'si pas aliml'nlée en surfnct~. 
Il t'SI d'aulr<' part évident qu'un <' forrnr trop 

abru p te d\m tc·rTil JX'Ut provoquu des ~l isst·•ment ~ 
dans la massl'. surtou t s i Ir sol sous- jan•nt est peu 
stnbl<'. Ces g liss<"m<.'n ts pcu\'(•nt ouvrir d t's passag<'s 
nu courant d'air el aclivcr la combustion. Quatont• 
des terrils é ludiés a\'nit.:'n l é té suj<"IS à de-s glisst>· 
ml·nt s cl dix avaien t p rovoqué un hourre ll'l marJ!i­
nnl dans. lt• sol. Douz(• n 'avairnt jamais subi ou 
pro,·oquê de mo uvc•m<'nls. 

B) Gronu/omélrie. 

Il t•s t bien connu qu'un fr u ne p<"ul exis t<'r l~n 
l'abs<'nce dt" loutt~ , .<'nlifalion. t~t. par contr<'. rw 

)J('UI s'alluml'r dans un courant d 'air rxagéré. 

Duns un ll' rril. ln force uéromotrice est consti · 
tuét• par lt• limgc nnturt•l C'l ln résistance à. vaincrr 
pur la porosité plus ou moins imparfait(' d e l'empi­
l<'menl des matériaux. U n te rril idéal('men t com· 
pncl n(• pourmil pus s'<'nflamm('r, pas p lus qu'un 
ll'rril formé uniqucm<'nl de gros blocs <'1 pnrfni l c·~ 
nwnl néré. Entre ces ciC'ux C'XIrênll's s<' s itue· urw 
porosité optimum. 

D ans les lerrils réels. le calibre des matériau x esl 
fo rt vnriahlt' el irrégulièrC"m r n t Té parti, de• sortr qu'il 
~t· trouvera to ujours d(·s zonC's dont la compac ité 
S<' prêh• fa ln combustio n. 

Lors du dévt>rs('men t des tern•s. (,.s mnlérinux 
~·(·nlnss(•nl autour du IC'rril C'n lf"nlilles coniqu<"s. 
L,•s i[ros blocs. ayant unC' p)u.; grande i•wrt it•, sont 
moins fr<.'in~s dans IC'ur c huiC' <'l roul<'nl jusqu'au 
pit'd d<· la p<>nle. landis que les déblnis plus fins 
~·arrêtent souvent à mi· rll<'min. La pnrli<' infé rie urt• 
du lc•rril <'SI clone const iluét• d'unt• série• dt.· lc· nlill <'~ 
dt· maté riaux grossi<'rs. laissant d<' nomhrf'UX vidr~ 
(•nin~ <'li'C. Ct•s l(•ntillrs conslitu<'nl l'amorr<' d C' 
• lo~minét•s cl,, lirage. De plus. lt's gros bion dt• ln 
Lasl' du IPrril conslilu<'nt <'Il qu<"lqu<' sorlf' unt" 
l!ri llt' sur laquelle t'SI enlass(• 1<· combu<libl~ plu< 
fin dt• ln zorw su pfhit•urC'. Pnrrni l(•s terrils c.'tudil·~t. 
'l2 sur )O nu moins montraic•nt une• tcllr struclur<'. 

C(·s phé nomè-nes dr ségrégat ion sont moins mnr­
qués pc•ul-êlr(' dans lc·s lnrils p lats qut• dans lf's 
lt·rri ls coniqui·s. à l'iHtse dt· ln différf'n<"f' d C's hou­
le-ur~. Ct•tu•ndant. même· noyc's dan :-: d <•s mnt l>rin ttx 
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plus fins. les gros blocs favorisent la constilution 
de vides et la cr~atlon de chenaux dans la masse 
du terril. 

Cette observation peut paraitre paradoxale si 
l"on se rappelle que. dans les agr~gats à béton. on 
c herche à réaliser une den5ité maximum en mélan­
geant des calibres très différents. li y a heu de 
remarquer toutefois que les agrégats subissent un 
mélange intime. Ils sont tassés. secoués ou vibrés lors 
du remplissage des formes. Enfin. les proportions 
des différents calibres y sont soigneusement dosées. 
Ces trois conditions ne sont évidemment pas rem­
plies pour les terres de terrils : les blocs y gardent 
la position que le hasard leur a donnée. sarcbou­
tant les uns aux autres. tandis que les fines sécou­
lent. et les frottements internes empêchent le mélan­
ge d" atteindre sa densité maximum. Remarquons 
par ailleurs que le délitement des schistes de 
lavoir humides. de calibre réduit. réalisera un col­
matage de leur masse beaucoup plus efficace que 
dans le cas des gros blocs (terres de fosses). 

Les terrils constitués uniquement de schistes de 
lavoir contiennent peu de blocs. mais sont rares en 
Belgique. Par contre. un certain nombre de terrils 
ne recevant que des terres de fosses. en contien­
nent beaucoup. Il est remarquable de constater que. 
dans un charbonnage possédant des terrils de ces 
cl~ux types. seuls ceux qui reçoivent des terres de 
fosses ont brQI~. Un terril de ce dernier type. qui 
brnlait depuis des années. ses! éteint à partir du 
moment où il n"a plus reçu que des schistes de 
lavoir. 

Dans le pays de Liège. certains terrils recevant 
des sch istes de lavoir très charbonneux ne brnlcnt 
pas : la teneur en matières organiques des pro­
duits déversés n<- constitue donc certainement pas 
un critère suffisant pour déterminer le danger d"in­
cendie. 

m. - PREVENTION. 

De !"enquête d"lnichar el de la documentation 
fournie par les auteurs étrangers. il résulte qu"au· 
cun moyen capable d"éliminer totalement le risque 
d"inflammalion d"un terril n"a été trouvé jusqu"ici. 
Lt-s mtsun·s ci-après st>mblt-nt cependant pouvoir 
réduir<> cP risque- dans une certaine mtsurP. 

A) Elimination des molieres combustibles. 

1) En uméliorant la précision de- coupurE> dt>s 
appareils dr lavage du charbon. on J><•ut réduire 
la tentur en matii-rt>s rombusliblts dl"s schistes mis 
ô trrril. tout rn améliorant lo qualité du charbon 
lavé. 

Cep<'ndonl. dos que !"on a all•inl la limit• fixée 
par ln r><·rfe•e·tion de·s appar<•ils dr lavage. les ren· 
dt~mPnl s nt• sont plus conditionn~s qw .. par la cour­
hr de• lavnhilité du charbon traité : à Ioule dimi­
nution d, .. ln lc .. m•ur f'n C(-•ndn·s du lavé corrPspond 
Ullf' UUJ!'mt•nlaiÎOil d(' fa quanlj({o 1'1 d~ la l f•llf'UT t>ll 

malif•rt·~ f'Omhustihl,·.s dc•s !'wl.isl1·~. 
Si ln 1·ourh•· dr lavahilit è •·>1 dc<fnvorahl<·. il e·sl 

<fonc irnpo~~ihlt• . mfmf' il\'l'f' d'f•xn .. JI,·nts appart>ils, 
ll'of,t 1·nir simuflam'· nwnl du •·harbon propri> t-l dPs 
sc· hisl•·~ parfuilt•JJH·nl slc'·ri i,·~. 1J faut. dan:' t·t• ens. 

effectuer un lavage à trois produits : charbon pro­
pre. mixtes à ± 35 % cendres et schistes stériles. 
Les mixtes peuvent être utilisés dans une centrale 
sur place ou gazéfiés, de sorte que celle solution 
donne finalement deux produits nobles : char­
bon très propre et courant électrique ou gaz pour 
force motrice et chaulfo~te de fours. Les schistes 
peuvent sans Inconvénient ê tre déversés au terril. 

2) Il est Impossible de fixer une teneur limite 
en matières combustibles en dessous de laquelle un 
terril ne peut pas brnler. La répartition et la struc­
ture des matières combustibles semblent bien plus 
importantes que leurs quantité brute. Des terrils 
ont brnlé dons des !osses équipêes cependant de 
lavoirs très modernes. Par contre, des terrils richos 
en matières combustibles (30 % et plus) ont sub­
sisté plus d'un demi-siècle sans jamais brûler. 

Il est d"ailleurs également impossible de connaltre 
la teneur exacte en matières combustibles d"un terril 
existant. L"édiflcation d"un terril dure plusieurs 
dizaines d"années. La nature des matières déversées 
varie au cours de celle période el il est rarement 
possible de réunir à ce sujet des indications corn· 
piètes. Un terril lorme une masse trop hétérogène 
pour qu'une composition moyenne puisse être éla· 
blie. meme à partir d"un échantillonnage laborieux. 

En général. on ne possède de données d' analyS<·s 
que pour les schistes de lavoir el pour les pêriodr. 
récentes. JI n "est guère possible de se faire une idée 
quantltativf" sur la composition d<"s aulr~s maté· 
riaux déversés au terril. 

Dans le Hainaut. la teneur en cendres (à aoo•) 
des schistes de lavoir varie de 75 à 84 %. Dans le 
bassin de Lièee. on a 70 à 8o %. Cette teneur est 
nettement moins élevét• (65 %) dans les prlils 
calibres. 

La plupart des charbonnages ont déclaré n"nvoir 
jamais versé de schlamms sur leurs terrils. Deux 
ou trois terrils liégeois font exception cependant. 
et. d"aulre pari. il est souvent difficile d'établir 
exactement quels produits ont été mis ou n" ont pas 
été mis au terril à des époques parfois assez recu­
lées. L"incertitude de ces données ne permet· pas 
d"établir une corrélation entre la teneur en char. 
bon el la fréquence des incendies. 

A peu d'exceptions près. lous les charbonnages 
ont déclaré avoir écharbonné soigneusement les 
terres de fosses el lts pierres de triage mises à terril. 
Dans de nombreux ens. cependant. l"aclivilé dt·s 
grappilleurs démontre que cel écharbonnaac a dû 
êt re fort imparfait. 

La présence de barrés qui, en sexfoliant. exposent 
à !"action oxydante de !"air humide de fi nes lamelles 
de charbon ou de pyrite, sc•mhle spécialement sus · 
p•cle. Il convient donc dr l.s éliminer soigneuse·· 
m<"nt. 

_3) Pou~ ~ous. les terrils. sauf deux. les bois de 
m.'n<" ont ete rel1ré~ nwml (p dévf>rs,•mc·nl clrs lerrt•s 
1. l.nhe el les hro.ussnillrs du lerrain de dc<vrrsc:: 
':"~nt ont fôl t ln•ssePs, mais lt>s arhrt·s onl loujours 
ete enle·vés. sauf dan< un cas. Il )' , d . 

1 1 d d " On< eu nu 
totn orl Pf'"U f' ~ro .uits v<'aélnux indus dnns 1· 
mnsse de·s ;o lc•mls rtudifs. e·l le· · 11 · '' 
probablement néuliue•ahlt•. ur 111 Uenn· ••si 

-
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B) Utilisation des stériles. 

La diminution des quantilés des terres mises à 
terril cl le ra lentissement de la cadence du déver­
sement facililent la lutt,.- contrr l"s inc(tndiPs f'n 
diminuant le volume du lrrril. 

Le remblayaae des chantiers souterrains peul 
absorber des quantités importnnlt•s d~ stériles. Le.< 
schistes de lavoir el les terres de fosses concassées 
sont courammrnt rcm•oyés au fond. Il existe égale· 
ment des installations de concassage souterraines. 
permellanl d"utiliser lrs terres de fosses au rem­
blayage sans les remonter à la surface. On envisage 
même en Allemagne d"appl;quer le même principP 
aux schistes de lavoir. el d'ellecluer un pr~mier ln· 
vage sommaire du charbon dans ln mine mêmr. 
Ce lava (le. à haule densité de coupure (~.o). sépa· 
rerait les schistes définitifs qui resteraient nu fond 
el seraient dirigés dirPctemrnt vers lf."s taillrs à rem· 
bloyer. Le mélange charbon-mixtes serail seul re­
monté et séparé à la surinee au moyen d"apporcils 
précis en deux produits vt•ndables ou lrnnslorma­
bles : charbon lavé el mixtes définitifs. 

Il existe d"aulres utilisations pour lrs schistes qui 
ne sont pas employés au remblnyafl~. 

Le schiste broyé peut servir à la fabrication de 
briques. mais ce procédé n'est applicable qu'à de• 
produils très pl'U charbonneux. <'l présrnle donc 
un intérêt moins dirrcl au point dE> ' 'Ut» prévtntion 
des incendies. 

La gazéification semble pouvoir sappliqucr il de> 
produits tenant 65 à j8 % de cendres ( 12 % car· 
bone environ). pourvu qu'il existe un débouche' 
pour le gaz pauvre produit. 

D"aulre part. les études de labornloir~ en cours 
ncluellement permettent d'entrevoir la possibilité 
de récupérrr. au moyen d'une gazéificnlion à ln 
vapeur. le soufre contenu dans les schistes. 

S ignalons ~nfin qur plusieurs terrils belaes. rela­
livemenl anciens. font actuellement !"objet d"opé· 
rations de récupération. Un criblage à 10. 20 ou 
40 mm. suivant les cas. élimine l~s gros calibres, 
généralement stériles. Les fines. dont la teneur en 
cendres est de l"ordr~ dr 50 %. sont utilisées dons 
les centrales électriques en mélnngr avre d"nu­
lrrs produits. Dans certaines installations. ces fin~s 
sont soumises à un relavage dans des couloirs 
à alluvionnement d"où sort un produit à 35 %. 
~s%. ou moins encoro. de c~ndr•s. u tilisable tel qud 
par les centra les. Le slérilr à 70% de cendres consti­
tuant le refus de cellr opérallon est parfois utilisa­
ble par cerlain<-s cimrnl<'rÎ('S qui s·('n servent pour 
compléter ln charae de combustible pulvérisé de 
leurs fours. La partie stérile de ce schiste Intervient 
éventuellement comme composant dans le mélange 
(clinker) sortant des fours. 

l.n n•ntahilité d,• e·e·s méthodt•s dr misr t•n valeur 
d<·s h•rrils dfpend e•sst·nliellrmt·nl de· la lc•n<•ur rn 
é léments récupérahlrs de •·••ux-d ( 10 à 1 ~ % au 
minimum). Elles ne sont pas npplkablrs nux terrils 
dont lt•s matériaux provit'nnt>nl dP lavoirs rnodrrnP~. 
:-;oiQnt·U5<c>mf•nt conduits. 

C) Addition de produits speetaux. 
On ajoute parfois aux déblais déversés au terril 

de faibles quantités de matériaux calcaires (craie. 
marne). L"efficacité de ces produits pour la pré­
\"ention des incendies semble très douteuse. Ils 
peuvent tout au plus. en neutralisant les gaz sul­
fureux acides (SOo. HoS). diminuer la pollution 
de !"atmosphère. 

On a tenté également pour colmater les vides 
d"incorporer de 1" argile aux déblais. De toute façon. 
les quantités utilisées sont beaucoup trop faibles 
pour avoir une influence notable sur la combustion. 

D) Rédwollon des dimensions des fenils. 
On a réussi. dans certains cas. à éliminer les 

incendies. ou du moins à en réduire la fréquence. 
en diminuant la hauteur des terrils et en la rédui­
sant à 8 mètres. On est alors obligé d"étaler le terril 
sur une large surface. L'action du tirage naturel 
se trouve fortement diminuée, et la forrne plate per­
met r usage de bull-dozers pour empêcher le ravine­
ment. Il devient d"autre part plus facile de cir­
conscrire les incendies qui se dédencheraient éven­
tuellement. 

E) Contr6le de la granulométrie. 
Pour éviter les phénomènes de ségrégation qui 

créent dans un terril une structure physiqu~ favnra­
ble à la combustion (voir Il. B). on pourrait ima­
giner de concasser les pierres de fosses. Cette solu­
tion est trop onéreuse pour être pratique. Il parait 
cependant indiqué de ne pas charger sur le meme 
terril de gros blocs et de fins déblais. A cet effet. 
une mesure simple consiste à verser sur de& terrils 
différents les schistes de lavoir d"une part. les ter­
res de fosses bien écharbonnées et les pierres de 
triage d"aulre part. 

On obtient ainsi. dans le premier cas. un terril 
compact où les matériaux charbonneux sont à 
l'abri de l'air. et dans le second. un terril forte· 
ment néré et pauvre en matériaux combustibles. En 
criblnnt les pierres de fosses el en réunissant les fins 
aux schistes de lavoir, on obtiendrait une réparti­
tion encore plus favorable. 

Il convient d"insisler toul particulièrement sur le 
procédé décrit ci-dessus. Outre la diminution du 
dnn11er d"incendies. il présente !"avantage de réser­
ver !"avenir au point de vue de !"utilisation des 
sdlistes de lavoir. Ceux-ci seront en effet beau­
coup plus facilement récupérables que lorsqu"ils 
sont mélanaés aux terres de fosses. 

F) Elimination des caU$es externes. 

Rappelons ici pour mémoire les mesures dont la 
nécessité est évid<'nte : s·abstenir de déverser des 
cendres insuffisamment éteintes. empécher de faire 
du feu sur ou dans le voisinage du terril. éviter 
le passage de tuyauteries chaudes (vapeur) à tra­
vrrs ln masse de déblais. etc. 

IV. - EXTINCTION DES TERRILS EN FEU. 

Les essais d"exlindion de terrils ont été peu 
nombrPux f'l ont rare-menl été poursuivis suffi­
!i'nmmrnt. 



Annalu des Minu "' Btlgiqut Tome Lll. - 4m• livraison 

A) Action de l'eau. 

La méthode paraissant la plus efficiente est le 
déversement d'eau sur les terrils en feu. Elle n 'est 
cependant efficace que si l'on utilise des quantités 
d'eau suffisantes. de l'ordre d'une centaine de 
m1/ h . L'eau en quantité trop faible ou appliquée 
de façon intermitlente dolave les fines et crée de 
nouveaux passages pour l'air. pouvant aggmver 
l'incendie. 

Pour les lerTils plats. le procédé d'application 
le plus efficace consiste à creuser, à la surface du 
terril. des tranchées que l'on maintient pleines d'eau. 
Une autre méthode. applicable dans le cas d'une 
platelorme hien horizontale. consiste à entourer 
celte plateforme d'une petite digue et à remplir 
d'eau schlammeuse la cuvette ainsi formée. Le 
schlamm en se déposant réalise un colmatage par­
lait. 

Pour des terrils coniques, le problème est plus 
difficile : il faut avoir recours à des sondages ver­
ticaux dans lesquels on pompe l'eau. souvent sous 
pression. 

On a. dans certains cas, ajouté des produits 
solubles à l'eau utilisée : ammoniaque. chaux. 
sans qu'il soit poiStble de se faire une Idée nell• 
sur l' inlluence de ces produits. Par contre. l'addition 
à l'eau de malièrts solides en suspension (arvile. 
craie) a permis dans plusieurs cas d'embouer ou 
de colmate r d'une façon efficace certains terrils. 
tandis que l'eau pure délavait les fines et ouvrait 
des chenaux de circulation à l'air et aux gaz. 
L'emploi de cendres fines de carneaux de chau­
dières. mises en suspension dans reau. s'est révélé 
particulièrement favorable. Ce matériau est très mo­
bile et pénètre mieux que l'argile dans la masse. 

L'enquête a relevé 6 cas où l'emploi d'eau a 
permis d'éteindre le terril. 2 cas où le succès a été 
partiel el 5 Insuccès dus apparemment à un débit 
insuffisant. 

B) Enrobage d'argile ou de craie. 

On a essayé d'tleindre des feux de terrils en les 
recouvrant d'argile ou de craie pour les étouffer. 
Par suite du dessèchement de l'argile et des allais· 
srm• nts dus à la combustion des schistes. il sem· 
ble dilficil• d'assuror par cr moyen l'étanclléllé 
de la couche prolt•<lrice. La craie donne de mtil · 
leurs résultats. 11 est essentiel que la couche recouvre 
l'entièreté d u trrril. L 'application de cette méthode 
u conduil à u n succès ( rtocouvrE"m~nt lot al par une 
coudw dr 0.50 m) e t à deux insuccios (recouvre· 
ment partiel) parmi les terrils enalobés dans l'en­
quêtf". 

C) Tranclul~s. 

De·!' lrancl.ér~ rrrusé,·s dan)1 un lt>rril pt•Uvt>nt 
limilf'f l'<·xl<·nsion du f•·u à condition d 'être suffi· 
~ummt·nl prufondt·.: t•t d 'l·l rt> Q:nrnirs d'un~ manif•n• 
i-l andre- ( ht~lon. llftt;l(• lw mid(·) . rnutr dt· quoi 
t•llr·s risqw·nt crudivl'r j,. ft•u c·n néanl df' nou­
\'f•HUX r m~!"iiUf'.; pour l'a ir. fi faut rvidt>ffiffit>nf que~ 
Iii tmndu~, . ..;oit f'rt·usé-c· c·n dt•hors dt> la zom• (•n 
('umhu..: tion ,., ullt·iUnt> :-0i pos!Oihlt> If' sol sous-jacenl. 

Dans cinq cas, le creusemtnt de tranchées répon· 
dant à cos conditions a eHectivtment permis de cir· 
conscrire le feu et de protéger des installation< 
me-nacées. 

CONCLUSIONS. 

Des considérations émise• dans le rapport ci­
dessus résultent les recommandations ci-après 
1) éviter le déversement de cendrées sur le terril. 
~) Echarhonner les terres envoyées au terril el 

écarter les barrés, 
s) Contrôler de façon constante le rendement de• 

lavoirs et recourir éventuellement au lavage à 
trois produits. 

4) D6vorsor sur de• terril• dt.ttncts, d'uno part les 
schistes da lavoir, d'autre part les terres de loues. 
Eventuellement. cribler ou concasser ces der· 
nlères et joindre les lins calibres aux schistes de 
lavoir, tandis que les pierres de triage rejoignent 
les terres de fosses. Ces mesures, dans certains 
cas très simples à appliquer. permettent d'es· 
compter une réduction importante du risque 
d'incendie. 

5) Développer autant que possible le remhlayaue el 
les autres utilisations des schistes de lavoir et 
des mixtes : combustion dans les centralos ou 
gazéification. 
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